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Puicque le core bleccé, mollement ectendu

Sur un (it qui ce courbe aux malheurs quil cuporte
Me faict venir au ronge et gouster mee douleurs,
Mec membreg, jouiccez du repos pretendu,

Tandic lecprit laccé dune douleur plus forte

Ecgalle au corps bruclant cec ardentec chaleurs.

(e corpe vaincu ce rend, et laccé de couffrir
Ouvre au dard de la mort ca tremblante poitrine,
Ectallant cur un it cec micérablec og,

Et lesprit, qui ne peut pour endurer mourir,
Dont le feu violent jamaic ne ce termine,

v .
Na moyen de trouver un lit pour con repoc.



(ec medecing fascheux jugent divercement

De la fin de ma vie et de [ardente flamme

Qui megme fait le cors pour mon ame couffrir,
Maic qui pourroit juger de [eternel torment

Qui me precce dailleurs ? Je ceay bien que mon ame

Na point de medecine qui (a peuscent querir.

Meg yeux enflez de pleurs reqardent mes rideaux
Cramoisis, esclatans du jour dune fenestre

Qui moffuscque (a veué, et faict cliner les yeux,
Et je me recouviens dec celestes flambeaux,
Comme le lic vermeil de ma dame faict naictre

Un vermeillon pareil & [aurore des Cieux.

Je voy mon lict qui tremble aingi comme je faic,

Je voy trembler mon ciel, le chaglit et a frange



Et lec coupire dec vents paccer en tremblottant ;
Mon ecprit temble aingi et gemict coubg le faic
Dun amour plein de vent qui, muable, ce change

Aux vouloire d'un cerveau plus que (air inconctant.

Puic quant je ne voy’ rien que meg yeux peuccent voir,
Sane bactir lo. deccug le¢ loix de mon martyre,

Je coulle dang le lict ma pengée et mes yeux ;

Aingi puicque mon ame eccaie & concevoir

Ma fin par tous moyens, jattens et je decire

Mon corpe en un tombeau, et mon ecprit es Cieux.
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